
 

     

Recherches linguistiques et corpus 

Responsable Franck Neveu 

Le thème Recherches linguistiques et corpus mis en place au sein du laboratoire STIH de la 
faculté des Lettres de Sorbonne Université a pour objet le développement d’une réflexion 
commune et croisée, d’ordre épistémologique et méthodologique, sur la notion de corpus 
telle qu’elle est exploitée aujourd’hui dans les sciences du langage, et, plus largement, dans 
les sciences humaines et sociales. On y traite des questions relatives aux notions de 
donnée, d’observable, d’empiricité, de théorie (lien type/occurrence), de variable 
contextuelle, d’annotation, de codage, de catégorisation, etc. On s’interroge sur la fonction 
des corpus dans l’activité de recherche. Ce thème transversal est organisé en séminaires 
ouverts notamment aux chercheurs, aux enseignants-chercheurs, aux ingénieurs, aux doctorants et aux 
étudiants de master. Les séances sont constituées de deux conférences, suivies de débats. 

 

Mercredi 19 mai 2021, 14h-16h30 
Faculté des Lettres, Sorbonne Université 

Séance organisée par visioconférence 

Lien zoom 
https://us02web.zoom.us/j/88098250725 
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L’émergence du marquage de l’opposition /discret/~/non discret/  
en ancien-haut-allemand (IXe s.) 

Delphine Pasques 

Maîtresse de Conférences HDR à Sorbonne Université, laboratoire STIH 

 

En allemand moderne, les groupes nominaux (GN) au singulier qui sont dépourvus 
d’actualisateur encodent une visée non discrète et non définie (Ø Brot « du pain »). En 
ancien-haut-allemand, le marquage des catégories nominales est en cours d’élaboration ; 
dans les premiers textes qui nous sont parvenus, l’interprétation d’un GN singulier réduit à 
sa base N peut être discrète ou non discrète, spécifique ou non spécifique, et même définie 
ou non définie – cette interprétation émerge du contexte d’emploi. Dans cet exposé, on 
présentera les différents stades d’évolution du marquage de l’opposition /discret/~/non 
discret/ qui peuvent être observés dans les textes du IXe s. On posera la question de la 
grammaticalisation de cette opposition, à la fin de la période envisagée, et de la place du 
morphème ein au sein des catégories nominales (nombre et définitude), dans cet état de 
langue. 
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Sémantique énonciative 
L’inscription de la subjectivité dans le langage  

Laurent Perrin 
Professeur à Sorbonne Université, laboratoire STIH 

 
Le courant dominant des sciences du langage repose historiquement sur une sémantique 
linguistique essentiellement descriptiviste (vériconditionnelle), assujettie aux propriétés 
référentielles d’états de choses objectivables, que sont censés représenter les mots et les 
phrases de la langue. Les propriétés énonciatives et subjectives dont procède le sens des 
énoncés et des discours ne peuvent être appréhendées sous cet angle que comme étrangères 
à leur sens linguistique, identifiées à des effets pragmatiques indirectement associés à 
l’emploi effectif des mots et des phrases en contexte.  

L’objectif de cette intervention sera de faire valoir qu’une telle conception de la sémantique 
linguistique est trop coûteuse, et gagnerait à intégrer certaines propriétés associées 
virtuellement aux opérations pragmatiques sur lesquelles se fonde le sens des énoncés et des 
discours, la subjectivité énonciative qui s’y rapporte. Après avoir passé en revue certaines 
implications théoriques d’une telle entreprise, nous examinerons à cet effet différents 
extraits de discours, tirés de corpus oraux et de textes écrits.  

 

 


